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dire dessus dix Ave Maria chaque jour. Ça m’a parfois emb..,, 
mais je n’y ai pas manqué, vous pensez bien, c’était juré !

— Et Marie te remercie à sa façon.

Yvon était en paix avec Dieu. Souriant comme uo vaillant 
petit soldat français vis-à-vis de la mort, il dit au prêtre ;

— Vous écrirez à ma mère, n’est-ce pas ?
— Oui, As-tu quelque autre recommandation à me faire ?
— Je voudrais... Aujourd’hui, aujourd’hui sans faute, bénis­

sez cette rose et envoyez-la à ma fiancée, Marie Le Hœdic, 
à Port-Haliguen. Elle aime sa patronne Madame la Vierge 
plus que voua ne l’aimez sûrement, Monsieur le Recteur, sans 
vous manquer de respect. Elle dit que la rose, c’est «a fleur- 
Et de même que j’ai juré à la mère île réciter chaque jour dix 
Ave Maria, de même j'ai juré à Marie de lui envoyer cha­
que année, le premier dimanche d’octobre, une rose bénite. 
Elle la voulait bénite par un Père blanc, mais je n’en ai 
jamais vu jusque-là... Alors ...

Cette fois, les paupières du prêtre devinrent humides.
— Ecoute-moi, Yvon; je suis le premier prêtre rencontré 

dans la rue par ta messagère... Regarde !
Il entrouvrit sa douillette et la robe blanche du Frère Prê­

cheur apperut aux regards étonnés du petit soldat. Yvon joi­
gnit les rw.ins :

— Ah ! Monsieur le Rect... Père, je suis bien heureux... 
Marie au<si sera bien heureuse...

— Et Notre-Dame du Rosaire est bien bonne. C’est elle qui 
m’envoie vers toi. On célèbre sa fête aujourd'hui. Un beau 
jour, Yvon, pour aller au ciel... Maintenant, adieu.. Sois 
tranquille, mon pauvre gars.

— Oui, j’ai confiance en vous, en elle.. .Kénavo, Père !...
Il mourut à 8 heures du soir. On chantait le Salve Regina 

dans les couvents... de l’exil.
M. Aiquepfrse.

. Pour l’examen du soir

Un soir, dans la tranquillité de votre cellule, passez minu­
tieusement en revue chacune des conversations de votre jour-


